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draient Ion-temps leur conversion, s'ils exi-
geaient que ces tribus, pour entendre les vérités
du salut, apprissent leur propre langue, que ce
fût ou le français ou langlais. L'Eglise a pour
but principal de former des citoyens pour le

ciel, et non d'entreprendre de fusionner pour
des motifs d'intérêt temporel, en une seule, les

diverses nationalités qui peuvent exister dans
un même pays.

« Mais, ajoute-t-on, fatalement l'anglais doit
devenir la langue de l'Amérique du Mord. Il

vaut autant commencer à le parler dès mainte-
nant. »

Eh bien! dans ce cas-là, laissons faire le

temps. N'allez pas plus vite que l'évolution

naturelle des idées. D'ici là, en ne heurtant pas
imprudemment les sentiments de la génération
présente, en se pliant à ses goûts, conservez sa
loi, afin que cette seconde, ou cette troisième

génération qui, d'après quelques-uns, doit né-
cessairement parler ''anglais, professe encore le

cathciicisme. Dans tous les cas, tan: que l'émi-

gration du Canada aux États-Unis durera sur
une échelle aussi considérable qu'aujourd'hui,
il est impossible d'amener la masse de la popu-
lation canadienne à parler l'anglais. Réussiriez-
vous à angliciser la jeune génération, vous


